
LE DEMOCRATIC. 
SAMEDI MATIN~ 16 JTJIN 1860. 

> —— 
GRANDE FETE ATTAKAFIENNE. 

Nous empruntons & une fettille des 
Attakapas une partiedu conipte-rendu 
fait par notre ami Alexandre Barde, de 
la grande fete Attakapienne, donnee en 
houneur du Major Aurelien Saint-Julien, 
le brave capitaine du comitc do vigilance 
de la Cote-Geiee. 
(Discours atlressc par une jeanefemme au 

Major). 
MAJOR—Nous les meres, lea sceurs, les 

femmes, les tillesdea vigilants,, nous ne 
pouvons vous laisser feter par ceux que 
nous aimons, gans nous tailler une part 
la fete qu'ils vous oflrent. 

Cette part modeste comme le role que 
nous jouons dans l'histoires des societes 
liumaines, n'dtait et ne pouvait etre que 
ce qui est fiele comme notre sexe, un 
bouquet! 

Ce bouquet, acceptcz-le au nom de 
toutes mes compagnes groupees eu ce 
moment autour de moi. 

Au reste si elle n'eussent dcoute que 
leurs coeurs, cliacune d'elles vous aurait 
offert des fleurs part brassies. Elles ont 
voulu que mon bouquet et ma voix vous 
parlassent pour elles.. :.La tache etait 
douce {1 remplir Merci, mes amis ! 
merci, mes sceurs 1 

Major,, acceptez doncce bouquet com
me un tdmoinage de notre reconnaissan
ce et de notre admiration pour l'intrepi-
dittS que vous avez montree dans toutes 
les vaillantes luttes que vous avez sou-
teuues a la tete de ceux que nous aimons.; 

Continnez a les diriger de votre epde j 
et de vos conseils, pourachever l'ceuvre • 
de regeneration que vous avez si bril-• 
lamment commencee. Quant a nous, 
nous donnerons votre courage et votre 
loyautd en exemple a nos enfants—et ce 
ne sera que justice... .il est plus d'une 
grande figure historique qui n'a pas dtd 
aussi utile a l'iiumanite qi'e vous k ce 
pays. 

"Imposcible de dire l'expression, le | 
sentiment, l'emotion, l'ame que cette 
jeune femme mit dans cette allocution 
de quelques minutes, et qui tint tons les 
spectateurs enchainds a ses levres. Fem
me d'un Vigilant, elle avait mis tout son 
coeur et toute son intelligence dans ces 
quelques paroles. On aurait cru impos
sible que des levres des femmes puissent 
6tre aussi eloquentes en disant les mo-
de6tes et simples lignesque nous venous 
de rappor^er. Nommons celle qui a dit 
ces quelques mots avec le cceur et la 
chaleur d'une artiste: C'est Mine Ddmas 
Bernard, Creole de PAscension. 

Le major re9ut le bouquet que la jeune 
darite lui avait presents si gracieuse-
ment et lai rdpondit. 

MADAME—Je crois avec emotion le 
bouquet que vous m'offrez au nom du 
jeune et gracieux bataillon de dames 
qai vous entoure. Cette emotion n'est 
pas causee par la peur; vous savez que 
je Bais braver un danger, soit qu'il se 
prdsente sous les traits d'un bandit ou 
avec des figures radieuses de beaute com
me les votres.Votre reconnassance setrom 
pe en "s'adressant exclusivement a moi; 
rapportez-la sur vo3 peres, vos dpoux et 
vos frferes, que je suis si tier de comman
der: je Ieur ai seulement crie en avant, 
et ils ont marche. Donnez leurs peres 
en exemple a vos enfanta. II m'a dtd 
facile, grace a cux, de donner quelque 
illustration il notre Comite de Vigilauce. 

"En disant ces quelques mots, le Ma
jor, dtait beaucoup plus dmu qu'il ne l'a 
jamais etd,.meme a la Queue Tortue. Les 
cceurs de lion offrent de ces contrastes: 
braves devant le danger, tromblants 
devant une femme. Depuis la quenouil-
la d'Hercule, la crinoline il toujours eu 
pins d'vantage que le pantalon. 
(Extrait du discour de M, Alex. Bcude.) 
., "Aprks l'affairqgie la Queue Tortue, 
j'aicru un moment que cette journde 
dtait une de ces ddfaites qni brisent une 
faction, comme Waterloo brisa la puis
sance de Napoldon .. j'aurais ddsire 
alors le desarmemenf des comitds je 
me trompais. 

l r Restons armds, Messieurs, non pour 
continuer la chasse aux bandits (on l'a 
ai bien faite qu'il reste Peu il faire) 

pour un but qui aura un enseigne-
ment qui retentira dans Pavenir. 

V Restons arm^e, pour donner le temps 
aux nouvelleav generations de grandir 
dlans la crainte d'une justice supdrieure 
ft celle du jury parceque justice ne par-
jurc jamais. 

Restons armds dix ans, vingt, trente 
ans, pour inocculer^de nouveau au peuple 
de nos campagnes ce qu'il scmblait 
avoir ddsapris depuis longtemps: l'ordre 
le travail, le respect du serment et da la 
propriete de son prochain. 

Restons armds pour refaire la societe 
a notre moule et pour briser par des ar-
iBes Idgales ce qui nous sera hostilite ou 
pierre d'achoppement. " 

Aprfes hoosM. W. Mo u ton aborda la 
tribune. On connait le talant du jeune 
ct briliant avocat; chalereux comme un 
enfant du Sud, imagd comme un pofe'te 
orientale, plein d'eclairs, d'elans imprd-
TUS, il fut tout cela comme il 1'est tou
jours lorsqu'il parle. Ami William, si 
nous avions pu vous stenographer, croy-
or bien que c'est votre prose que nous 
aurions donnee et non la notre. 

A diner le Major prdsida, ayant a son 
cdte 1'intelligente jeune femme qui lui 
avait adressd le discours cite plus haut 

Tout il coup le Col. Creighton, qai 
comoande pendant lajournde et qui se 
multiplie pour avoir 1'oBil a tout—le Col. 
Creighton48'apf5rocbe et annonce unioast: 

"Au Major St. Julien, Le Bavard Crd 
% . ole des prairies Attakapiennes—Cheva

lier sans pour ct sans reproche." 

—M. Berryer va partir pour Londres 
pour plaider devant le Probate Court 
dane one affaire de succcessionj c'est 
le premier exemple d'un avocat dtanger 
admis a plaider devant nn tribunal an
glais; de plus, M. Berryer est rtutorise 
parlor en franjafs. 

POLICE CORRECTIONNELLE. 

UN ALSACIEN. 
M. le prdsident—Votre nom? 
Ilachepailleman—Vas fis floun der 

eras nich. 
M. le prdsident—Votre age? 
Le prevenu—Vas fis lloun 
M. le president—Est ce que vous ne | 

savez ps^s le frai^ais? . j 

Le prevenu—Vas fis floun 
M. le president—Y a-t-il parmi les: 

gendarmes quelqu'un qui comprenne le j  

prevenu? 
Le plaignant—(ya, monsieur, c'est pas ! 

un langage, c'est, sauf le respect que je | 
vous dois, un coup monte; il tait l'Espa-
gnol, inais c'est un Alsacien, et il est ve-
nu ii Paris a cin^ ans; il parle mieux 
frai^ais que moi-z-et vous. 

Le prevenu, roulant des yeux tout 
blancs.—-Vas fis flouu der eras nich. 

Le plaf^nant—Va, va, mon bouliom-
me, t'enUyids le frauyais comme pere et 
mfere; roule les yeux, hache ta paille, je 
ne coupe pas, ni le tribunal non plus. 

M. le substitut—Ce qu'il y a de sin-
gulier, c'est que cet homme a parfaite-
ment repoudu a toute les questions qui 
lui ont dtd adressdes dans I'instruction. 

M. le president—aiusi, ce serait une 
ruse pour entraver Paction de la justice. 
Prevenu, je vous engage a cesser cette 
comedie. 

Hachepaillemau—Vas fis floun der 
eras nicb. 

Le plaignant—II v tient. 
M. le president — Exposez votre 

plainte. 
Le plaignant—C'est un fier filou, voi-

la ce qu'il y a d'aussi sur que de certain 
et c'est un homme accoutumd a escro- , 
quer comme les cliiens a aller ii pieds 
nus. Voila ma ddpositlun. 

M. le prdsident—Prdcisez. 
Le plaignant—D'abord il est libertin 

comme une grive. 
M. le president—II ne s'agit pas de ; 

cela, que vous a-t-il pris? 
Le plaignant—11 m'a pris ma montre, , 

il m'a pris ma chaine, il m'a pris une pai- < 
re de draps, deux chemises, trois faux-
cols, trois chaussettes de til, neuf bas , 
de laine, le de a mon epouse, son corset, , 
sa crinoline, ses pantoufies, le tablier de ( 

soie il ma fille; et encore autre cho- ' 
se egalement ma fille; qu'est ce 
qu'il m'a encore pris? 11 m'a pris le 
bouton de la sonnette au prftpridtaire. ! 
[EssoufiBd.] J'en oublie peut-etre, mais 
9a doit voussuffire: bien sur qu'il y en ( 

a au bagne qui erf out moins vole. ( 
M. le prdsident—Allez vous asseoir. « 
Le plaignant—Je vous remercie, je 

nesuis pas fatiguii; j'airne mieux causer 
debout, si 9a vous est inferieur. 

M. le president— Allez vous asseoir. 
Le plaignant hesite. 
L'huissier—Allez done vous asseoir. " 
Le plaignant—Si vous y tenez r 

(Ils'assied) ma femme lui en veut joli- 1 
ment. t 

L'huissier—Silence. 
T _ 1 • A 11 . • : . .3 . A L J* „ C Le plaignant—J'ai proniis de tout dire, 

je tiendrai a mon serment! Ma fille pen-
che a l'indulgence; quanta.... 

M. le President—Si vous contiuez, le 
tribunal sera dans 1'oWigation d'ordon-
ner votre expulsion. [Le plaignant se 
rassied.] Prdvenu, vous n'avez rien 
pour votre defense? 

Le Prevenu—Vas fis floun der eras 
nich. 

M. le President—Je vous rdpete que 
cette comedie ridicule ne pent troinper • 
le tribunal. 

Le prevenu.—Va fis floun 
'Le tribunal condamne Ilachepaille

man, l'AIsacien a une annee-de prison. 
Le prdvenu—Un an! s'cusez du peu! 

Ah ben! merci! 

MACHINES A NETTOYEK I.E COTON.—Nos 
lecteurs se rappellent peut-etre les arti
cles que nous avous publies a diverses 
t'ois sur le tort que pouvaient faire a la 
vente des cotons les ingredients dtran-
gers que les acheteurs et. les fabricants 
d'Europe y trouvent a leur grand preju
dice. Ils pretendent que cette s^ilete du 
coton n'est pas naturelle et que la fraude 
y est pour beaucoup. Les planteurs et , 
les expdditeurs americains ont prdtendu 1 
au contraireque cette immixtion de teries 
ou de sables est due il la pluie ou au vent j 

il I'dpoque ou le coton dpanoui n'est pas , 
encore recolte. Cetto excuse peut etre j 

vraie, mais il est vrai aussi que les An- 1 

glais estiment de 15 a 20 pour cent la | 
perte que la malproprete du coton leur 
fait eprouver, perte immense sur deux i 
millions de balles qu'ils re9oivenl de 
nous, chaquc aunee. Du reste, voici M. ' 

Kloppenburg qui va mettre tout le mon 
de u'accord, endonnantaux planteurs et 
aux facteurs, rinfaillible moyen d'expd-
dier du coton propre. M. H. I^oppon- 1 

burg dont 1'esprit d'activite et d'entre- j 
prise et dont la prosperitd inujistrielle, , 
entiferement due a-une iutelligenge veri- 1 
tablement supdrieure, honq^^fei un si 1 

haut point leTroisiemeDistrl^^st jnet, ' 
d6s aujourd'hui, a livrer aux dx|>ddh.eurs ' 
de coton, aux planteurs et aux facteurs, ] 
une machiue connue sous le nom dj Gill- '• 
niore's Patented cotton cleaner, qui nett ;ie ' 
le coton dans toutes sfis'phases, soit 
avant soit apres la collete, sans faire le 
moindre tort a la soie. 

UntS de ces machines peut etre exami-
nde en pleine activite de service, dans 
son dtablissement, rue de la Vieille Le
vee Nos 485 et 437, anciennement rue 
de la Victoire. 

Nous ne doutons pas, quant a nous, 
que cette 'machine ne realise entitlement 
l'objet en vue et dovenavant nos expedi
tions seront ce quelles doivent etre, loy-
ales envers l'dtranger qui achete da con-
fiance le produit americain. Nous en-
gageons done les "planteurs et les expd
diteurs iv aller visiter la machine de Mr. 
Kloppenburg, machineoue nous croyons 
excellente et qui retabl*, i^faut I'espe-
rer, la rdputation de nos expdditeurs de 
coton.—Courrier. 

; Lorsqu'on tient a ses moustaches, il i 
nc faut rien faire a la barbc de pcrsonne.! 

A V I  g  

LES creanciers de la succession do A. J STE
VENSON* decedtf Kont requis de pi-^senter 

leurs comptes "a L. G. 1'icou, adrninistiutem ou 
bien au soussigne' son avocat. Les personnes 

! qui doivent a la dite succession sont egalement 
, I requisesde s'acquiter entre les mains du sotissi^ 

'GUT" J. II. 1IALSEY 

; j ENCANTEUR 
M! R ORPttlS S1CARD ayant ro<;u la com

mission d'E.M'.vNTECK PI'BT.IC dans et pour 
! la Paroisse de la Pointe con pee. se recommande 
au public. 

Les affaires qui lui seront confie'es seront expt:-
dit:es avec soiu et diligence. 

s'adresseaWuterloo. P. 0.. 28 avril 

"VENTE DE TRAVAUX PUBLICS. 

IL SE11A OFFERT. parle President du Jury 
de Police, "a la Maison de Cour de cette pa

roisse, le 
Mardi, 1 '2me jour deJuin 1860, 

a 10 h. A. sr., par adjudication publique et au ra 
bais— 

Ltfs reparation ou la ^reconstruction du pon 
du Bayou Cirier. t 

L'adjudicataire dovra fournir une obli
gation avec bonue caution solidaire, a la satis
faction du President du Juri de Police, afiu de 
garantir la parfaite executiondesditstsavaux 
conforme'ment auxlidglements du Juri de Police, 
sous 1'inspection et a la satisfaction de l'inspec-
teur du district oil duvront etre exe'-cutds lesdits 
travaux. • 

Par ordre du President: 
ALCIDE BOLRANCIIAUD, 

Greftier du Juri de Police. 
Pointe-Coupee. 2 Juiu LSCO-

VENTE A L' EN CAN. 

IL SERA vendu a 1'encan, "a la residence de j 
M. Charles Petit lils. pour cause de depart a la I 

digue, sur la Fausse-Riviere parlie iulerieure du : 
Chenal; dans la Paroisse West Baton-Rouge, pres 1 

de l'Hennitage. le i.csni 23emejour du moisde J 
Juillet 1800. | 

Un morceau de terre contenant 3] arpents de | 
snperficie, faisant face a la partie infe'rieure du 
Chenal de la Fausse Riviere bornde d'un cote 
par la terre de Mine J, Labauve, et de l'autre 
par celle de Mr. A. L. Mahoudeau avec toutes les 
ameliorations, savoir: Une maison do residence, 
un magasin, une cuisine, 1111 magasin de depot 
un bateau a vapeur tout neuf. 4 bateaux plats 
destines "a charroyer sur la Fausse-Rivifere, les 
cotons et les sucres des habitants. Les proprie-
te's ci dessus seront vendues eu bloc. 

Seront au-si vendus s<?pardinent les objets sni-
vants; meubles de maison. fourniturede cuisine, 
deux forges avec leurs accessoires, outils de 
charpentier, un eheval, un mulct, une vache, 
une voiture, un buggy, une eharette. etc. 

Termes et conditions de la vente : 
Les meubles comptrnN la terre comptant, 

fa balance a un, deux, trois. et quatre ans du 
lour de la vente. 

Les acque'reurs fourniront leurs billets avec 
caution solidaire. portant 8 pour cens d'interet 
d-' date, deplus une liypotheque sera reservde 
sur la terre jusqu'an parfait paiement. 

20 mai 1SOO CIIAS. PETITFILS ! 

GUILLAUME KNAPS. 
( C  a f  e  d e s  H a b i t  a  n t s  . )  

A L'HONNEUR de prevenir ses amis 
et le public que, de retour de la Xouvelle 

Orleans, depuis peu de jours, il a cntiferemeat 
renouvele sa barre, et sVst procure les boissons 
les plus agre'ables et les plus rafraichissautes 
dans cette saison de Fannee. 

Aussi un assortiment de cigares de premier 
clioix et que ses arrangements avec une des bon
nes maisons.de la ville lui permetteut de livrer 
en toute confiance aux amateurs. 

TABI.E D'IIOTEKT CKN'SIOX BOUKGEOISE. Messieurs 
les vovageurs sont Egalement [iric's de se souve
nir qu'il tient a leur disposition, de bonnes e'eu-
ries oil seront remits et nourris leurs chevanx. 

mai 17—Itn. 

DISSOLUTION DE SOCIETE 
La society existant pre'e^demment entre W. A 

Jacksouet If. II. Vanderslice, et dont le siege 
existait a Waterloo, est dis.soute a partir de ce 
jour. Le soifcigne M Vanderslice prevint le 
public qu'il n« se reconnaitra reeponsable d'au-
cune dette co'ntracWe par son ex associe' , tant en 
son nom personcl, quTau nom de la dite socie'te 

II. H. VANDERSLICE 
28 Avril 18G0 

A VENDUE OU A LOUER. 

UN TERRAIN de la contenance de Of arpens 
de superficie faisant face au flleuve Missis-

sspi, situe' dans l'endroit appelt! le "Village," 
prfes du cbemin du Nouveau-Texas. avec une 
grande maison de residence a deux etages, tou
tes les batisses ne'eessaires. jardin. etc.. etc. etant 
la derniere residence de feu John Tircuit. 

S'adrcsser a EUGENE OUBRE. 
Pointe-Coupe'e, 25 fevrier 1800. 

$20 DE RECOMPENSE. 

SE SONT enfuis de chez le soussigne au Bayou 
Grosse Tete. JEFF, n^gre age' de 26 ans, 

environ 6 pieds de hauteur, deux dents a la ina-
choire supdrieure, en partie bribes. 

SIMON, autre ufegre ;lge do 23 ans, 5 pieds 4 
ponces environ, fortement constitud. 

Ils sont tout deux originaircs du Tennessee, et 
ont ete' achetds derniferement. Ils sont vetus de 
pantalons et de jaqnettes bleues Fun porte nn 
chapeau de laine gris, l'autre, une casquette. Ils 
ressemblent a des negres tout nouvellement 
achete's. 

Je paierai la re'conipSisc susdlto k quiconque 
les arret era et me les am6nera ou les lojfera dans 
la geole de cette paroisse, ou S10 pour chacun 
d'eux. A. WIEDMAN. 

chez John Buford. 
Bayou Grosse Tete, 5 mai 18G0. 

$20 DE RECOMPENSE 

SE SONT egarees ou ont etd volees dc c'uez 1c 
soussignd, depuis le 22 Avril dernier. 

Deux MULES noires, ou decouleur noiratre, jeu-
nes, de taille moyenne ou un peu au dessus l'une 
plus mince que l'autre, et montrant plus dietinc 
tcment les marques du travail. L'une portait 
une clochette, et toutes deux ont autour du cou 
un bout de 'corde h b^lle. 

La recompense ci dessus sera donne', ou SI0 
par chaque animal a toute personne qui me les 
amfenera ou me lee renfermera de manicre a ce 
que je puisse les prendre. 

W. McARTHUR 
19 mai I860.- Bayou Poydras. 

A VENDEE 

ON offre a vendre "a nn prix tres-modere, j 
3 chaudi^cs. deux de 00 pouces et une de I 

60pouces. S'adresser a M. J. B. Lejeune 
Fausse Rivifere 7 Avril I860 ! 

RAUSCII & CIE. 
PE PARIS 

(Feintres, Taphsiers et Decoratmrs.) 

ONT L'honnaur d'aunoncer au public qu'ils 
sont tout prets a entreprendre les travaux 

qu'on voudra bien leur confier, telsque: 
I'emture uiiie et oriicmentee Ac maisoasou edifices 

—Decors, Fourniture et posage de papier? de 
Tentures, Imitations de bo^s ou de marbres— 
Enseignes en tout genre 

Executent toute espece de peinture tant a 
Frestjue qu'a l'huile pour decorations de Salons, 
Eglises. etc. etc. 

S'adresser au Chemiu-Nepf. a l'hotel de M. V 
Major, ou l'on pourra examiner un spe'eimen de 
leurs travaux. 

EXCA XTE l T R.  

EGARE. 
UN BILLET de la somrae de quatrevingts pias

tres payable a vue, souscrii par llippohtc Gue-
ho a l'ordre de S. Gumble, en Juillet ou Aout der
nier et portant inte'ret a raison de huit pour cent 
a partir dc la date. 

Le dit billet a e t c  rcmis a M. W. Delaliay pour ; 
en collector lc montant, _ | 

j Lepublic est p r e A 'enu de ne ncgocicr eu aucu-
nefayon le dit billet. 

\ Pointe Coupee 2 Juin 1€60. 

TERRE AVENDRE 

QUATRE cent cinquante Acres dc terre dc | 
grande valour, sur L'II.K DK I.A viKii.LEiuvie-; 

i RE (Paroisse West Feliciana) 011 face du ltacourci j 
; cut-olf. , : 

120 acres sont toutes dofriclioi ? et entonrees 
i avec un bon etvaste hangar, attenant au nord a I 
la terre de B. F. Miles, et au Sud a celle de Mine ; 

: Stevenson, le reste est Ires bien boistf et contient J 
j de trcs beaux eipres. 
1 Prix rcduit et termes facilcs. 
! S'adresser a A. J. POWELL i 

Agent de terre et habitations No. 1 commercial! 
! place New Orleans. 

| CAFE DE LA MAISON DE COUR. 
(NecPlus Ultra.) 

Mr. Ve'ronique Major a Fhonneur de rnjp' l' r 
au public^que sa barre est toujours ajprovi-

j sionne'e des liqueurs les plus choisics et 'cs plus 
I couvenables a cjtte saison. Il tient consauniieut 
i de la GLACE, 

TABLE D'HOTE. 
! II vient dgaleinent d'installer line IIOTEI ou il 
peut recevoir commodcnient MM. les voyigeurs j 

CHE VA UX ET VOITL TI ES A L 0 UER- \ 
L'etablissement de M. Mijor, a proxiniite' de j 

la maison decour, ofl're toutes les facilities desira-1 
bles aux personnes (jue leurs affaires nppellent ' 
au chemin-neuf. . 2 de Juin 1800. j 

THOM \S CHAPOTON. 

RECEMMENT e'tabli a la Fausse Riviere offrc! 
ses services a Messieurs les Habitants, enj 

qualite de 
EO EG Ell OX MECAXICIEX. 

Connu depuis longtemps dans la Paroisse i l j  
compte sur la bienveillance du public, ct espferi > 
que son activite et son adresse justifi' ront la con-
fiance des personnes qui voudrout bien Fencoa 
ragcr. 

II entreprend Egalement le CIIARROXXA G& '• 
Son atelier se trouve a l'ancionne re6idencf 

de M.J.N. GAROX, pr6s lc Pont du Poulailla• 
(Fausse Riviere.) 

Les personnes qui auraient deschevaux a fci-
rer peuvent les lui envoyer en toute confiance. 

17 mai—In. 

' j J. II. IIALSEY 
> AVOCAT 

iSS,Son office a la Pointe Coupee jircs du Bu
reau de Poste 

II se chargera des afl'airos d- vant la Cour de 
| cette Paroisse, des Paroisses voisines ct a la Cour 

Supreme. 

Arrete' par Gustavo Robic le 3 Avril I860 sur 
le cbemin en face la residence de M. Jules 

i Pourciau (Isle de la Fausse Riviere) 
| Un eheval Creole Bai age d'environ 13 an? 

j portant la marque 111 sur i'epaule gauche, le 
dos blcsse par la selle, l'cxtre'mite' de 1'oreilie 
gauche coupe'e, sans autrcs marques visibles 

On pretend que le dit eheval a appartenua 
Napoleon Burrows autrefois de cette Paroiss. 

Si le dit eheval n'est point reclame daus ies 
soixante dix. jours qui suivront la date de ceite 
Notice il serajrendu eouform"ment ri la loi p;ir le 
soussigne. J. L. Demoruelle. Juge de Paix 12Pet-

A U P U 1] L I (J. 

LE PUBLIC est notified de ne pas negocierpour 
un certain billet de la sonvme de S200, avec 

intcrets a raison de 8 pour cent 1'an apres e'che'-
ance. payable le Ier mars I860, k l'ordre dc 
Panlin Brous;ard, ct sign<5 pa; Addmar Robil-
lard de sa marque ordinaire, (une croix): Paul 
Delage ct Paul Prosper tcinoins. Les considera
tions pour lcsquelies il etait du.iye n'existant 
plus, ledit billet ne sera pas pave'. I7m. j 

./ I'E.Vf? n JK. 

UNE pai re de CHEVAUX bai. ages Je 0 1,2 et 
7 ans de 10 1,2 mains de hauteur, tres doux 

ct bien dresses a la voiture. garantissans defaut. 
Une jument pouliniere age'o de 7 ans 11 mains 

de hauteur, ploine par liroicn Jiuclc, ('talon pur 
sang de M. ALFRED MOIU;AN, ct sa pouliche de 
neuf mois, couleur bai, issue du bel c alon de 
M. E. TIIIOCIT. 

S'adres er au bureau du Democrate. 
Pointe Coupe'e, 14 Janvier 1800. if. 

AVIS 

AYANT acquis le fond exploite jusqu'a ce 
jour par M.L. II. TRUDEAU (Waterloo) j'ai 

I'honneur d'annoncer a mes amis, ct au public 
civ general, que je suis pret. d6s maintcnant, k 
poursuivre le meme genre d'affairc; 

Marchandises scciies. Groceries, Produits de 
l'Ouest, Article d'utilite et de fantuisie etc. etc. 

Une attention toute spe'eiale sera donnee a la 
reception ct a l'cxpedition des produits; et j'es-
pferejustitier par mes soirls le bienvcillant pa
tronage que je sollicite. 

HENRI RENE. 
Waterloo 14 Avril 1860. 

ATTENTION! 
AUX HABITANTS COTONNIERS. 

Presse a Coton! PRE3SE A C0T0N!! 

LE Soussigne vient d'acheter la patente de la 
Presse a Coton en Per, brevete'e, a MM. 

W. F. et C. J. Provost, pour les paroisses Poiute-
CoupoCj Est et Ouest-Feliciana.—Cette presse est 
reconnue comme etant de beaucoup supe'rieure a 
toutes celles en usage jusqu'a cc jour, soit par 
son habilete. sa force, son elegance, sa duree, le 
pnu de place qu'elle occupe. &c., &c.. et est la 
meme a qui fut adjuge le PRIX a, la foire d'Etat, 
dans le Mississipi en 1858. Le nonibre dc ces ma
chines vendues dans les Etats a coton, est fabu-
leux, ce qui demontrc ses avantages. Le prix 
est des plus models.—Sa force est celle du vis et 
levier combine. 

Ceux qui de'sirent voir ces machines, soit par 
curiosite ou pour faire des achats, n'ont qu"a se 
rendre a Bayou-Sara, ou lc soussigne cxpliquera 
avec plaisir tous les details de cette presse. qu'il 
fera mancenvrer devant le public^ 

Le soussigne etant charpentier et gin icftght de 
profession, placera lui-mSm_e, chez l'habitant, 
chaque presse qu'on voudra bien lui acheter. 

Avec cette machine, ijiii est de trfes-petit volu-
• me, on peut presscr plus de 40 balles de coton 
; par jour, quelles qu'elles soient. — E11 sortant de 
I cette presse, les balles de coton etant carrees ct 

re'duites a leur plus petite grosseur, l'habitant au
ra non-seulement moins de fret a payer, mais en 
arrivant en ville, les balles de coton pourront 
etre directement expe'diecs en Europe, sans avoir 
bemn d'etre rejtrwecs a la. Xouveile-QrMuns. 

Tant d'avantages ne nianqueront pas d'altircr 
! 1'attention des planteurs de coton. 

II. TEXXEY. 
18 juin a Bayou-Sara. 

DR. CX. H. CASTLETON 
Mcdeciii Chirurgicn. 

TT'TABLI d'une maniere permanente sur l'ha-
' 111 bitation de M. GEORGE MCCAUSLAXD, le 
J Dr. CASTLETON sollicite le patronage du public. 
| ets'empresserade se rendre a l'appel des per-
! sonnes qui voudront bien se confier "a ses soins. 
j L'accident dont il a ete viQtime, il y a quel-
(quos jours n'offre ancune saite facheuse.-el 
| il pourra sous peu de jours reprendre l'exercice 

de sa pro'essioa. 
Pointe Couple. 11 Janvier 1860. 

MACHINES 1 
I % ! 
lit 

V e  l a  J S  a n  u f u c t u r e  

i DE MM. V\'EEf)S, J. 15. SLOAT k f ' o .  ]  
a.| 

LE Soussigne etant l'agent et axanl en dopo: \ 
un grand nouibre ue ces liiacliinos. pi'c\ ii-sni 

! le public qu'il en livivra a tons ceux qui vou-
I dront bien l'hoiioivr d<- leur cimfianci'. 
j Les premieres (ilts W t-eds). sont connucs pour 

lc ! leur excellence a coudre les cuus et cs grosses 
e-1 etoffes pour habitations. 
ci | La reputation de cdics dc J.B. Sicat & Co.. 1 
| pour l'usage des faniiiles, n'est que tiny bien j 

es I connue du public. 
a i Elles sont facile-' a dirig-r. vu la simpliciic d>: 1 

IC | leurcombiuaisoh. La coiiinre e>t celle du point 
nt! pique' dessus et des-ous (ki-k flick), qui ne se de- | 

j cout jamais. Les coutures sont unies. L-s points i 

| rdguliers et lc tout avec grande economic de til. • 
i Les machines vendues seront livrets en trcs-Lun itat j 

al j a garantics. 
! Le soussigne referc le public a MM. .T.-U. Le- ; 
jeune, Vol/.e: lle'bert, Paul P5urcieau. Narcisse : 
Carmonche, Hubert l'atiu tils. Leon Lessard.! 
Mme. Vve. Lamlry. &c.. A-c.. ic. 

TIIEODOSE C'HENERERT. 
r agent a la Fausse Ilivifcre. ! 

Fausse-Riviere, P.) uov. 1859. !)ru. 

I t  M A C H I N E S  !  

A C O U I) il E 
'1 1) E 

VVUEELEK & WILSON. 

II 

»! I 
G-':'Vv -lb-

•c) f/j, I 

j "v 
L'UTILITE de la Machine "a Coudre pour l'u 

I sage des families, n'est que tr»'P connue du pu-
f blic. Une seule dc ces Machines peut faire io 
r travail do DIX PES PLUS' ADROITES kt DES ri.es 

/.GILES COUTURIERES. | 
La couture des Machines de Wheeler ct Wil- 1 

»n est telle qu'on ne peut decoudre, meme ax ec | , 
ies ciseaux. sain9 dechirer l'etoffe. I 1 

Le point forme par cos machines et nornmo j 
en anglais lock-ditch, (ce qui pourrait se traduire j 
assez bien par l'expression de point nouL) est j 
ainsi faite: j 

OOOOGQOCOCa 
r Nous offrons au public, pour qu'on puis-e jit- j 

j ger de la difference, le point forme par d'autres | j 
! machines: j • 

ri 

Ainsi que lc point des Machines de Grover ci i 1 
Baker: J 

j La couture fai'c par les machines dc "W heeler 1 
jet Wilson est exactemcnt somblablo des deux : 
| cotes dc Fdtoffe. et tout unkl. (Voycz Io pre-j 
! mier point represents ci-dcSfeus.) _ ! 

La superiority de ces machines est telle qu el- | 
1 les out obtenn ic suffrage dc tous les juges com- : 
i petents. _ { 
1 II suffira de consigner ici que, duvanj le conrs ; ] 
| dc Fannee 183S. elles out. ̂ uns aiicune j < 
j remporte les prix aux expositions des Et(it.sdont 
i les noms suivent: 
| NEW YORK, a Syraeu e. 
I MISSOURI, a ?!. Louis. 
1 ILLINOIS, h Centralia. 

MISSISSIPPI, a Jackson. ! -
NEW-JERSEY. 
MARYLAND, a Baltimore. 
VIRGINIE, a Richmond. 
CALIFORNIE. H 
PENNSYLVANIE, Pittsburg. ! , 
KENTUCKY. j 
WISCONSIN. !(1 

MICHIGAN. 
INDIANA. ! x 

Aussi bien que dans les villes de - * 
CHICAGO, ic 

ST.-LOUiS, j 
BALTIMORE: 

RICHMOND, 
SAN-FRANCISCO, 

ou elles ont ete proclame'ts et reconnues comme ] 
snp'erieures atcllcs dc Singer, Baker et Grover, 
Weeds, Sloats, Webster, Bartholf, et nombrc 
d'autres, de divers genres. 

Le '•hemmer' (piece qui produit l'ourlet) est 
le seul de ce genre, et s'est montre au-dessus de 
"toute competition. 

II se vend de ces machines un nombre fabu-
leux. On peut se former une idee du roule-
ment d'affaires de MM. Wheeler et'Wilson, en 
remarqnant que le capital investi dans leurs ma
nufactures atteint le chiffre de $1,000,000. 

Iia contrefafon nc pouvait manquer de faire 
concurrehce "a ces machines, les plus parfaites 
jusqu'a ce jour. Aussi les contrefacteurs et les 
imitateurs n'ont point fait defaut; une foule dc 
machines ont etc livrees au commerce, empil-
tantplus ou moins sur le brevet de MM. Wheeler 
et Wilson. 

La contrefa<;on la plus repandue est celle de 
G. B. Sloat & Co., declare'c telle par un de'eret 
de l'llon. Taney, Juge en Chef dela Cour Su
preme des Etats Unis, rendu dans le District de 
New York, en date du 16 fevrier 1859. 

•yr?T- Los Machines de Wheeler et Wilson sont 
vendues, avec toute garantie, au siege de la 
maison. 120 rut du Canal, Nouvelle-Orieans. 

Dans cette paroisse, MM. GRAUGNARD 
& CO. Fausse-RivJere, sont les agents autorisees 
de cette maison. Les prix auxquels vendent 
ces messieurs, sont les mfimes que ceux de la 
Nouvelle-Orieans, et ils sont autoriscs a donner 
les memes garanties. 

24 sept. I an. 

X SI . 

PARTI de chez M. VEROMQCE MAJOR, au Che 
min-Neuf, dans la nuitdu Samedi au Diman 

che. (5 et 6 de cemois), un Clieval bai 
age d'environ 8 ans. ayant le pied droit de de 
vant.et celui de dirrierc blancs; le garrot haut 
environ 15 mains de hauteur. 

Une recompense libe'rale sera donnee alaper-
sonne qui le ramenera au bureau de l'Euio. 

Pointe-Coupee, 12 novembre 1859. 

Chevaux, Mulets, etc. 

LE SOUSSIGNE, CODOU depuis delonguesjin-
nees pour sou experience dans cette branche 

importante de commerce, vient de s'dtablir d'une 
manifere permanente a la Pointe-Coupee. pres 
du debarcadaire du Ferfy et en face de Bayou 
Sara. II a eleve en cet endroit de spacieuses 
e'euries, et aura constamment en main grand nom
brc dc Mulets et de ChevailX eieves sur son 
haras pres de Lexington (Kentucky). II peut 
nffrir au choix du public les plus beaux animaux 
dc race, ainsi que les produits croises des espfeces 
les plus renommees du Kentucky, pour la taille 
et la force. 

Arssi: Bute's a corncs (Durham et autre), Mou-
tons a longue laine. etc.. race porcine de pre 
rvicr choix. SANFORD THOMPSON-

Pointe Coupee, 21 deccm^-re 1869. tf-

<Sa w«» ^ 

FABRICANTS A: MAP.rnAN^ 

6"§ QgjRgijp 

KOOTMEHK EUNEBRE8. ^ 

Lotto maison. avanta-eu- ' J"1 c>t 

Rouge ct a Bayou Sai'n [A,.]/ a ^ton-
LEtablissenient principal est situfau, • 

de 1 avenue ltid.'f ( t w,r PI,M , , V Wta 
svlvanic], " Uiuwiolphp 
' II DEV. 

LE ^ I L L A G E v— / 
i r A  R  i - i i  u  C S R .  t o  

( r A S / X  de DeroK ;L; Prirn ' A/^' 
cxptdior et nuinagasiniT tous iI^cct'\01r-
discs, coiis et fir-is qu'on v d,' t SYS'S'' 

II sollicite la elien\dle des hal ibmsd UG(;r' 
du Nouveau-Texas. du Raccon.oi ^n W 
genera..-—con Magasin de I:^p6t p,;! r 
Laccourei. ' I au 

Tarij des Piix d'Eminnaamtaye .-
^oton 10 cents par Lalle 

Mei'o^: r M l)ar ^»neaUt, -ucla. .t... . Io id. par l)aril. 

Village, 23 juillet IS,"9. *" lt>u(-UL 

HERMITAGE, ' 
TriENM-.Nl d'c'tablir h rilermiiatre un 
r tlagasiii de Depot 
I n magasin dc MARCUAXD1SE> SFCim 

WOOL-MIX, E1V„ 

hW*™"*"' " " '* «*<•. 
CHE YM'X K T f 07 77 RE N 

ii des prix trcs mod en's. 

lis solliciteiit 1.- patronage da public 
forccront de satiiaire ecu;; qui voudront Wi 1» 
honorerde lour coniianee. n-.-tf 

j L. T. MADDUX, 

A isayou Sura F /./.], 
A T 0 U J O ( i i ri E N V E X T E 

Dans son atelier, un assortiment conrolet.do 
LlO(i la JJAIiOliCUES. ainsi que dca har-
nais de toutes fa eons, qu'il offre a un jirix 

| re a ceux qui voudront bien rhonnrer (le leu 
| confiance.—Toutcs«orU s de reparations scroll's 

taiiC-fc dans lc JIJUS court delui. 
20 nov. 1858. X. T. MAQpV.V 

C. G. HALE, 

G E O 51E T11 E, IN G E X IEUR 

AEFENTEUU DE PAKOIS^R, 
OE charge do la location de brevets detorrm 

des Ltats-l nis dans 1 Etat du .Missouri ct lc; 
Tcrritoire d'lovva. » 

11 se charge anssi dc la rente et de I'ucliat ilc 
tcrres en commission. 

M. HALE a le plaisir d'annoncer a 
amis ct au public, que. ayant e'teducmentnommB 
et commissionne Arpenteiir dc Paroisse pour la 
paroisse de la Pointe Coupee, par Son Excellent* 
Robert C. U ickliffe, Gouverneur de 1'Etat de In 
Louisiane, il offre ses services a ses concitojcns 
en cette capacite. 

Son domicile est sur lc. bord du flcuvc "a qn.itre 
millesdu Chemiu Neuf. ]o uv 

Pointe Coupee, ;» avril-tds. 

A. SZABO, 
A BAYOU SARA, 

En sa Xouvello. Miiison. sitiu'e entre j 
la residence tie Charles iiofmnn; et le 
"New Livery Stablesdo J. 11. Heii-
sliaw. rue Princ-ipale. 9 oct 

HENRY "TENNY, 
0~, Charpc i.tier & Henukier 

**** » HAYOt; SA It A (Eouimile), 

Al'lionncur d'annoncer a ses amis et an pnUio 
. qu'il tient constamment tn main un assni'ti-

mcntromplct de CERCJtjEILS METAL1.1QILS f 
PATENTES de CRANE, a son Atelier, aupris 
de l'ecurie de .M. .T. T1. Henshaw. a Eavuu Knra. 

jfiS" M. DEMOLV est mon Ageut pour la * 
vente dc ces cercueils, dans la paroisse de U 
Pointe Ooupee; if en a toujours un assortment 
complct en disponililite. 

10 audi ' IT. TENNV. 

C .  B O C K  E L ,  
SlSQaQalllllfe » Bayou-Sara (Le.). 

FABRIC ANT de Selles, liar I 
fgni-QlStf nais, Brides. Foucts, Colliers, ic. 
W W Jw Toutes commandes qui lui se- | 
atewSgi ront faites seront prompUtniMi' 
executecs; toute especc de reparation sera fnie 
avec soin et diligence—prix mod ere'?. 

L'atelier est a Fcncoignure Commerce ft Sun. 
20 nov. 1858. C. BOCK EL. 

S .  P A R R .  

NEGOC1A NT en COMES TIBLES 
ET 

PliODUITS DE L'OUEST. 
BAYOU SARA 

"eatoajs'JS. • 
A  V O C A  T  S f -  C O N S E T L L E R .  
i Bureau est an No. 11, Exchange-

Plnr-r. a 1!. N 1 lo-OvlWtnP. riace, a la nr-une;ui»s 

~D. Svocki^O," D.L: STOCKw, | 
Pointe C6upec, Le. Bayou Sara, Le. 

CHIRTJEGIENS-DENTISTES. 
LES Docteurs D. L. ct D. STOCKING'" 'j 

prets a se rendre a l'appel de tons ceux qm M 
\ besoin de leurs services professionuels, dans n'®-

porte quelle parlie du pays. 
Le Dr. D. Stocking peut toujours etre TD * 

la demeure de M. P. M. Moore, a la Pointe boa-
pee. Tfev-lj^ , 

S E E  L  I E  R  -  C  A  R  O  S S I E  R -
\ I'honneur d'offrir an public sc88i 
il. vices pour tout ce qui conceriic . 
reparation, la garniture et PoriJeinei- | 
tion tie toute es[;oee de voiturcs ®n 

erout le plus nouveau. . j 
11 so charge de la confection de ' 

et de harnais en tons genres. j 
fitar II offre en vente, a des l'rl -tD. 

dtires, un assortiment complct dc 
res de toutes sortes, fraichenncnt r 
tiies et garanties sous tons les 'aPl' t 

11 esptux-que stvs efforts c^t nuero® 

i a lui indriter la confiance du p" . ' jc I 
Son atelier se trouve sitne en lac 

magasin tic M. MANUEL I.CCB, ' | 

: 4c.lali«e j 
i $41ebaril. - I 

A VENTRE t arrraaeBt I 
• i nnnBAT!ILSCr/!rrd'?icei«ijt!1 [ 

l.UUU d on piix EnVCC" I 
Nouvelle-Orieaos Rsccc,,ffl' I 


